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L’apport de la Mission archéologique franco-ouzbèque 
(MAFOuz) de Bactriane du Nord à l’histoire de l’Asie centrale
Pierre LERICHE1
Résumé
La Mission de Bactriane du Nord2, créée en 1993, a pour objectif principal l’étude de l’histoire et 
du peuplement de la province du Surkhan Daria (Ouzbékistan Sud), de la conquête d’Alexandre 
Après une première phase d’activité consacrée à la prospection régionale, à l’inventaire des sites 
et à la fouille partielle de plusieurs agglomérations de moyenne importance (Karabag tépé, 
Khaytabad, Payon Kourgane) présentant des vestiges d’époque hellénistique, la Mission s’est 
La première Termez couvre une vaste surface (500 ha avec ses faubourgs) lorsqu’en 1220 Gengis 
abandonnée, seule la citadelle est réoccupée au XVIIIe
accessible à la fouille (hormis la zone frontière) est entamée dès 1926 et se poursuit sporadique-
ment au cours du XXe
Les fouilles de la MAFOuz de Bactriane, se concentrent d’abord sur la citadelle, puis se 
de fortifications) sont découverts apportant des éclairages nouveaux et insoupçonnés sur 
e siècle, elle s’est progressivement 
repeuplée à partir du IXe siècle, jouant un rôle économique et militaire majeur en Asie centrale 
1. Pierre Leriche est historien-archéologue, agrégé d’Histoire-Géographie, ancien Pensionnaire 
de l’Institut de Beyrouth, ancien Assistant (MC) Histoire Grecque à l’Université de Caen, 
directeur de recherche émérite au CNRS (Laboratoire d’archéologie CNRS-ENS), spécialiste de 
la civilisation urbaine de l’Orient Hellénisé, membre de la Mission française d’Aï Khanoum 
depuis 1969, directeur de la MAFOuz de Bactriane du Nord depuis 1993, et également 
directeur de la Mission franco-syrienne d’Europos-Doura (Syrie) depuis 1986. 
 Contact : pierre.leriche@ens.fr
2. Mission archéologique franco-ouzbèque (MAFOuz) de Bactriane du Nord.




Surkhan Daria, Termez, citadelle, Tchingiz tépé, Khaytabad, Payon Kourgane, fouille, prospection, 
-
Abstract
An initial phase of activity involved regional survey, as well as partial excavation of medium 
Medieval Termez covered a large area (500 ha with its suburbs) in 1220 when Genghis Khan 
which was reoccupied in the 18th
The exploration of the site, widely accessible to archaeological research (except for the border 
zone), began in 1926 and continued episodically during the 20th
The MAFOuz excavations at Bactriane initially concentrated on the citadel, before investigating 
 
 
At the origin, Termez is a plain Seleucid and Graeco Bactrian military colony invigilating the 
6th century, it gradually repopulates from the 9th century, 
Keywords
Surkhan Daria, Termez, citadel, Tchingiz tepe, Khaytabad, Payon Kurgan, excavation, explo-
asiatique de son empire. La civilisation hellénistique, dont le foyer naturel était 
les villes, s’est incontestablement et largement imposée de l’Anatolie à la vallée de 
l’Indus, marquant de son empreinte les empires romain, parthe et kouchan. Depuis 




3. Droysen J.-G., Geschichte des Hellenismus 1re éd. Berlin 1833, 2e éd. Gotha, 1877-1878. (Trad. 
Bouché-Leclercq, Histoire de l’hellénisme, Paris, 1884).
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Conquérant ou des dynastes macédoniens. Malheureusement, sur le terrain, rares 
sont celles qui ont pu être retrouvées par l’archéologie et l’on a pu douter de la réalité 
de cette urbanisation grecque de l’Orient. 
e siècle, il 
semble que rien n’ait subsisté de ce légendaire royaume grec réputé pour sa richesse 
En 1963, l’évènement qu’on n’attendait plus se produit en Afghanistan : la décou-
verte de la grande ville grecque d’Aï Khanoum sur les bords de l’Amou Daria. La fouille 
et la vitalité de l’hellénisme bactrien. D’autres sites d’origine grecque sont égale-
Afghanistan (cf. Bensenval ce volume).
Heureusement, au nord de l’Amou Daria, des recherches actives conduisent aussi 
l’Ancienne Termez, d’épaisses couches de matériel céramique – semblable à celui 
d’Aï Khanoum – sont découvertes sur la citadelle. De nouvelles perspectives s’ouvrent, 
Figure 1 – Carte de Bactriane du Nord (© J.-B. Houal, P. Leriche). 
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d’autant plus qu’après 1991, la région frontalière de l’Ouzbékistan avec l’Afghanistan 
4.
de la présence grecque dans la région. Mais il est aussi d’étudier le peuplement, 
la mise en valeur et l’urbanisation de la province du Surkhan Daria dans l’Antiquité 
Baissoun Tau et du Baba Tag, soit environ 150 km du nord au sud et 100 km d’est 
faisait partie de l’empire perse puis du royaume gréco-bactrien et fut le berceau de 
documentation d’époque soviétique, prospecté la région, ouvert des chantiers archéo-
l’Amou Daria, c’est le site de l’Ancienne Termez, l’un des plus vastes de toute l’Asie 
collaboration, condition indispensable pour travailler dans une zone frontière mili-
tarisée, et dans une position délicate voire parfois inconfortable face à l’Afghanistan. 
Son action s’est révélée très fructueuse et les résultats de ses recherches, régulière-
ment publiés, sont à la hauteur de l’investissement.
L’ÉTUDE RÉGIONALE
Prospection
L’établissement de la carte archéologique de cette région a pu s’appuyer sur les 
résultats des prospections et des fouilles anciennes (près de 2 500 titres de publications) 
e e 
e
intensive de la région à partir de 1952. 
Le haut Surkhan Daria ayant été choisi comme région-test, tous les vestiges 
archéologiques de la région autour de Denau ont été recensés, y compris les sites 
récemment détruits mais dont le matériel céramique subsiste encore dans les champs. 
 
 
4. Par la Commission consultative des recherches archéologiques à l’étranger du ministère 
français des Affaires étrangères et l’Institut d’archéologie de l’Académie des sciences de 
l’Ouzbékistan. Directeurs : P. Leriche (directeur de recherche émérite CNRS) et T. Annaev 
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C’est ainsi qu’ont pu être localisés près de trois cent cinquante sites (dont un tiers 
ont pu être proposées et qu’ont pu être mises en relief les grandes pulsations de 
l’histoire de la région.
La publication de toutes ces données s’accompagnera d’un SIG en cours de constitu-
tion, ce qui facilitera considérablement l’étude de cette partie de la Bactriane antique 
et médiévale.
Vallée du Surkhan Daria : la fouille de Khaytabad 
Dans la vallée du Surkhan Daria, sur la rive droite de la rivière, à 40 km en amont 
Celle-ci a montré que les fortifications urbaines de forme semi-circulaire et les 
défenses circulaires de la citadelle remontent à l’époque achéménide. Partiellement 
été partiellement reconstruites à l’époque hellénistique, renforcées sous les Kouchans, 




La cité hellénistique de Khaytabad s’est donc établie sur un site abandonné en 
Cette découverte remet en question le schéma généralement admis selon lequel 
 
les villes bactriennes, cependant qu’à l’époque hellénistique des implantations nou-
certains centres urbains ont repris vie, sans doute en même temps que le réseau 
Région de Baysun : recherches à Payon Kourgane 
La petite colline abrupte de Payon Kourgane située sur les contreforts du Baysun 
Tau, non loin de la haute vallée du Sherabad Daria, avait depuis longtemps été reconnue 
routes antiques reliant la Sogdiane à la Bactriane qui nous a incités à en reprendre 
Figure 3
e siècle, 
ont été dégagées plusieurs habitations organisées de manière orthogonale, selon 
un principe fréquemment appliqué dans l’urbanisme hellénistique. L’abondance de 
que cet état avait incontestablement une fonction économique. On y a recueilli des 
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monnaies post-grecques et des premiers souverains kouchans, une riche collection 
de terres cuites et une masse de matériel céramique remontant sans conteste possible à 
la période kouchane. On est donc en présence d’une installation des premiers siècles 




tence, directement sur le sol vierge, de couches contenant un matériel céramique 
assez semblable à celui d’Aï Khanoum (Afghanistan). 
par les Séleucides pour contrôler la route de Sogdiane. Cette forteresse aurait fait 
5.
Sous les Kouchans, Payon Kourgane serait devenu un établissement à vocation 
commerciale, puis, au Haut Moyen Âge, toute vie s’en est retirée. 
LA FOUILLE DE L’ANCIENNE TERMEZ
À 8 km au nord-ouest de la Termez contemporaine, les ruines de l’Ancienne 
grands sites d’Asie centrale qui ait attiré l’attention des historiens et des archéologues 
ouvertes dès 1926. Depuis, l’activité archéologique a été poursuivie, sporadiquement 
d’abord, puis de manière continue à partir des années 1960, conduisant à la décou-
et de vestiges remontant incontestablement à l’époque hellénistique. C’est alors que 
se sont posés dans la réalité le problème de la forme de cette implantation primitive 
et la question de son évolution après le départ des Grecs (vers 145 av. n. è.).
À l’époque de la création de la MAFOuz de Bactriane, en 1993, les circonstances de 
la naissance de Termez et l’origine de son nom n’avaient pas été élucidées faute de 
e
 
siècle de n. è. Néanmoins, certains historiens soute-
l’archéologie avait révélé qu’à l’époque kouchane (Ier siècle av. JC-IIIe siècle de n. è.) 
5. Fouillée par une équipe germano-ouzbèque, ce petit fort de 50 m de diamètre aurait été 




Mais en 1220, la ville est prise par Gengis Khan qui massacre toute sa population. 
plus à l’est, le long du Surkhan Daria.
La topographie de l’Ancienne Termez présente les trois parties caractéristiques 
de toutes les cités médiévales d’Asie centrale : au sud, la citadelle (kokendoz), 
éminence naturelle longue de 600 m et large de 300 m surplombant l’Amou Daria ; 
à l’est de la citadelle, la ville basse (chahristan), rectangle allongé nord-sud de 900 m 
faubourgs 
 (rabad) en grande partie noyés dans les vignes et les champs de coton. 
À l’ouest de la ville islamique, au nord de la citadelle, s’élève le mausolée du savant 
 
Au nord, le long de l’Amou Daria, au-delà de la tranchée est-ouest d’un canal que longe 
la muraille septentrionale de la ville islamique, s’élève la haute colline de Tchingiz 
portent les vestiges de temples et monastères bouddhiques d’époque kouchane. 
Au sud-est enfin, à Zourmala, un stoupa monumental en forme de tour massive 
émerge des champs de coton rappelant qu’ici se trouvait un monastère bouddhique 
Ce sont surtout les monuments de la période islamique de l’Ancienne Termez, 
qui y ont fouillé le palais, plusieurs mosquées, divers quartiers d’artisans et les forti-
recherches se sont donc concentrées sur la citadelle qui était alors très accessible 
grâce à l’appui particulier de l’Académie des sciences de l’Ouzbékistan. À partir de 
1997, elles se sont étendues à la zone de Tchingiz tépé puis à la ville islamique6. 
Parallèlement, une carte de l’ensemble du site, a été réalisée par des topographes 
La citadelle de Termez
Une grande tranchée longue de 50 m et large de 10 m a été ouverte depuis le bord 
 
 
6. La double ligne de barbelés qui matérialise la frontière de l’Ouzbékistan avec l’Afghanistan 
Tchingiz tépé et de Kara tépé sont englobés dans l’emprise d’une caserne de gardes-frontière. 
Le site est donc protégé de toute tentative de pillage, mais le travail des archéologues y est 
soumis à l’autorisation particulière du commandement de la frontière. Actuellement, 
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était une forteresse (phrourion) séleucide, garnison et poste d’observation établi 
sur la butte rocheuse qui s’élevait à une douzaine de mètres au-dessus de l’eau. 
d’Aral Pay Gambar.
Durant toute la période grecque, cette implantation militaire ne couvrait qu’en-
viron la moitié de la surface de la citadelle actuelle. À l’époque Yue Tche (vers 140 av. 
n. è.–1re moitié du Ier siècle de n. è.), elle a été agrandie, mais c’est sous les premiers 
Kouchans qu’elle a atteint ses dimensions actuelles et que le tracé de ses puissantes 
palais ou temple, orné de colonnes monumentales s’adossait à la muraille.
e siècle, la citadelle semble avoir été abandonnée, mais les 
-
e siècle) la citadelle de Termez devient une puissante 
e siècle, les Khorezmchahs 
-
cations que Termez a cru pouvoir résister à Gengis Khan.
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Figure 7
Premier lieu à porter une installation humaine, dernière partie du site à avoir été 
occupée, la citadelle de l’Ancienne Termez porte les traces de toutes les périodes de 
la fermeture de la zone. Les recherches sur la citadelle ont donc dû être interrompues 
se résoudre à ce que celle-ci ne nous soit encore connue que par sa seule céramique.
La zone du Tchingiz : une ville nouvelle
La colline de Tchingiz tépé, située à 800 m au nord-ouest de la citadelle, est une 
éminence plus haute que la citadelle, dont le sommet forme une crête allongée 
perpendiculairement à la rive abrupte de l’Amou Daria. Limitée au sud par une sorte 
de ravin est-ouest, elle est isolée du reste du site et n’a pratiquement pas été touchée 
 7).
Les fouilles de la MAFOuz de Bactriane y ont commencé en 1997, mettant en 
de puissantes tours carrées. Cette enceinte a disparu à l’ouest, victime du recul de la 




ensuiteplusieurs phases de réfection et même de reconstruction. Dans son dernier 
état, probablement au milieu du IIIe
 
siècle, elle est ornée d’un décor de type kouchan, 
impressionnant fossé large de 12 m et profond de 4 m.
Dans l’espace ainsi circonscrit par cette puissante enceinte, quelques éléments 
La plateforme du sommet du Tchingiz tépé
Au sommet de la colline qui est le point culminant du site, se trouvait un bâti-
ment de briques crues, détruit lors de la construction du rempart et dont subsistent 
À cinq mètres au sud de ce bâtiment, dans la pente consolidée par un mur de 
mètres de côté environ. Le bâtiment est entouré d’un trottoir de briques, large de 
L’intérieur abritait au moins une statue de culte de taille humaine, modelée et stuquée, 
dont le visage était doré à la feuille. Ce temple ancien s’élevait sans doute dans 
un espace sacré que limitait un puissant mur de péribole barrant la pente à 90 m au 
sud du sommet de la colline. 
Figure 8
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Le matériel associé nous indique que ce temple, dont on ignore encore s’il était 
bouddhique ou dynastique, a été édifié au plus tard au début du Ier siècle de n. è. 
Les briques de la muraille servent alors à la construction d’une plateforme sur les 
vestiges du temple ancien. La présence d’escaliers au sud, la mise en valeur du noyau 
inspiré de l’art grec, éparpillés alentour, incitent à interpréter ces vestiges comme 
La plateforme est ensuite abandonnée à son tour et ne sert plus qu’à abriter des 
e siècle, le secteur est aplani par de 
puissants engins de chantiers lors de la construction d’un mirador dont les plots 
bétonnés sont encore bien en place. Puis le mirador est démonté et un signal 
géodésique est installé, détruisant en partie les restes très érodés de l’enceinte qui 
couronne la crête de la colline.
Le temple central
grand sanctuaire de plus de 80 m de côté, actuellement en cours de dégagement. 
Celui-ci comporte en son centre un édifice probablement cultuel à double cella, 
dont certains ornés de peintures murales présentant des traces de feuilles d’or, 
Figure 11
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colline de Tchingiz tépé. Il pourrait s’agir de la première capitale de l’empire kouchan 
(Ier-IIIe siècle de n. è.) établie dans une zone dépourvue de toute installation grecque. 
e -milieu du 




La fouille de la longue dépression qui limite au sud la colline de Tchingiz tépé a 
révélé que ce ravin, peut-être d’origine naturelle (figure 12), a subi d’importants 
au départ de Grecs (vers 140 av. JC). Dans cette dépression, un canal large de 12 m 
de cette zone, apportait l’eau de subsistance à la population de la ville et servait in 
probable aussi que ce canal ait fait partie du système défensif de la ville nouvelle 
du Tchingiz tépé en étant relié au grand fossé qui borde la fortification orientale 




pente abrupte nord du ravin, ce qui apporte une nouvelle dimension à la géographie 
religieuse de la ville kouchane entre la zone du mausolée du Hakim Termezi et 
de la ville islamique, d’une part, et les monastères de Kara tépé et Fayaz tépé.




Le premier est un grand bâtiment (A) allongé dans le sens nord-sud mesurant près 
de 80 m delong et datant au plus tôt du début de l’époque kouchane. À son emplace-
ment courait un canal nord-sud qui a été remblayé. Ce bâtiment est très endommagé 
par l’écroulement de presque toute sa façade orientale et par des destructions volon-
foyer central. Le troisième portail s’ouvrait sur une grande salle à banquettes dont 
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série de pièces allongées dans le sens nord-sud, une grande salle à pilastres dont ne 
fragments de sculptures généralement bouddhiques ont été découverts : bas-relief 





fois reconstruit et a, un moment, fonctionné en même temps que le bâtiment A. Puis 
il a été abandonné et ses briques ont été presque entièrement pillées, apparemment 
pour construire le dernier état du bâtiment A.
Nous connaissons peu de choses du premier état de ce bâtiment B, si ce n’est qu’il 
été construit en grandes briques de 46 cm de côté marquées d’un phi, ce qui permet 
de penser qu’il remonte à l’époque hellénistique. Lors de sa première reconstruction, 






son assise a été élargie par l’aménagement au nord d’une terrasse soutenue par 
un grand analemma fondé dans la pente du ravin. Le niveau de toute la zone environ-
nante a alors été rehaussé à l’aide de puissants remblais. Avec la construction du 
remblais ont encore relevé le niveau des sols. À cet état est associée la présence 
au nord de l’Amou Daria) ont été remployés. Ils devaient, auparavant, entourer la 
Séquence chronologique du complexe monumental
L’évolution peut se dessiner à grands traits.
1. Les premières constructions (bâtiment B et autres vestiges de maçonneries sur 
-
nistique. 
2. Creusement d’un canal de drainage à l’emplacement du futur bâtiment A, passant 
en tunnel sous un mur délimitant le plateau au nord, pour se déverser dans le ravin 
à l’est du bâtiment B.
3.
la pente du ravin, aménagement d’une esplanade au nord et au sud du bâtiment B 
à l’aide de remblais provenant du creusement du canal du ravin. À l’est de ce bâti-
ment, comblement volontaire du canal de drainage et construction du bâtiment A 
sur ce comblement.
4. -
tion remployant des tambours de colonnes. Nouveau remblaiement de l’esplanade. 
5.
du troisième état du bâtiment A.
6. Destruction volontaire du bâtiment A.
7. Installations d’époque islamique, dont un atelier de potier avec un four dans l’entrée 
du bâtiment A. Effondrement de la façade orientale du bâtiment A.
8.
de buttes d’aspect naturel. Implantation dans le ravin d’installations de réparation 
de véhicules lourds, d’une très grande citerne de mazout dans la pente sud 
du ravin et pour l’accès de laquelle une route est créée, détruisant la partie nord 
sud du bâtiment A. 
9. Fouille partielle du bâtiment A par Al’baum (vers 1990) qui met en évidence les 
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La zone de la ville islamique
e e siècles a livré de nombreuses 
traces d’activité artisanale antérieure à Gengis Khan. La présence dans la ville et 
les sources écrites. À l’ouest de la muraille, la MAFOuz a mis en évidence une petite 
nécropole islamique sur la butte de Dunya tépé et de nombreuses tombes ont été 
découvertes en divers endroits.
une éminence allongée d’orientation SSE-NNO parallèle à la muraille occidentale de 
bien marquée dans la topographie de la ville, laissait à penser qu’on pourrait y décou-
vrir les restes d’un monument ou d’une succession de constructions importantes. 
Malheureusement, ce secteur d’une surface de cinquante mètres de côté, n’a guère 
livré qu’une série de murs de briques crues ou cuites, superposés ou se chevauchant 
e e siècles de n. è. Ces murs et les sols associés ont été fortement 




qui témoignent, ici aussi, de l’importance de la pratique du culte bouddhique : un 
et un beau chapiteau de pilastre de type gréco-bouddhique orné sur chaque face 
er-IIe
La fouille a donc permis de mettre en évidence trois grandes phases d’occupation 
de ce secteur de la ville. La plus ancienne, d’époque kouchane, correspond à un 
e e e
 
siècles de n. è., qui ne voient plus que 
et sa destruction par Gengis Khan en 1220.
L’histoire de Termez antique à la lumière des derniers travaux 
Les recherches sur l’Ancienne Termez comblent un vide presque total dans 
l’histoire antique et la topographie de ce site si longtemps méconnu. Elles viennent 
heureusement enrichir l’histoire de la Bactriane du Nord.
e siècle mal 
compris et par les légendes recueillies par les premiers historiens arabes qui faisaient 
Kara tépé et Fayaz tépé. Mais on ne savait presque rien de la ville elle-même7, ce qui 
8.
Le premier acquis des recherches archéologiques à l’Ancienne Termez est l’impor-
tance de l’état Yue Tche puis kouchan de la ville. Cet état succède au petit établisse-
monumental, d’époque grecque mais probablement plus tardif. Sans doute à l’est de 
-
pement architectural rapide sans doute lié au creusement d’un premier canal venant 
du Surkhan Daria. Mais c’est à l’époque kouchane que Termez voit le doublement et 
le renforcement de la citadelle, la construction d’un grand édifice probablement 
-
l’est et le nord, et le développement des grands monastères bouddhiques de Kara 
tépé, Fayaz tépé et Zurmala à la périphérie de la ville. 
La Bactriane Kushane, Paris, 1986.
Journal asiatique, 290, 2, 2002, p. 411-415.




er e siècles de n. è.
158
PIERRE LERICHE
Tous ces constats archéologiques convergent vers une même conclusion : un tel 
développement urbain ne peut être le résultat de l’accroissement naturel d’une 
agglomération spontanée ni l’effet de l’activité d’un simple pouvoir local. Il s’agit 
incontestablement de l’initiative d’un pouvoir supra régional et très probablement 
être le siège de son autorité, sa capitale.
BILAN HISTORIQUE GÉNÉRAL
faisait de la situation de la rive droite du Moyen Amou Daria dans l’Antiquité. Partie 
intégrante de l’Empire achéménide, cette région avait été largement mise en valeur 
d’irrigation et donc la géographie urbaine, contrairement à ce qui avait pu être 
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leur réseau d’irrigation à partir du Surkhan Daria. L’orographie a imposé sa loi et 
ressources en eau de la cellule agricole de Khaytabad.
On peut dire que la Bactriane du Nord grecque se caractérise par l’absence de 
fondation de grand centre urbain et la création d’une série de places fortes destinées 
à contrôler les points de passage : traversée de l’Amou Daria (Termez, Kampyr tépé), 
passages des montagnes frontières du nord (Payon Kourgane, Kourganzol). Le déve-
en activité d’anciens systèmes comme à Khaytabad.
sorte de glacis protecteur de la grande plaine de Bactres-Koundouz qui constituait 
soutenu leur satrape Bessos, puis l’abandonnent lorsque celui-ci pratique la politique 
à celle de Bactres et surtout d’Aï Khanoum dont la céramique se retrouve pratiquement 




une ère de développement remarquable pour la Bactriane du Nord. Cette prospérité 
se manifeste par le développement de l’irrigation et la multiplication des aggloméra-
tions, phénomène parallèle à celui qu’on observe au sud de l’Amou Daria et qui valut 
creusement du grand canal qui, prenant sa source à Tal i Tagora sur le Surkhan Daria, 
agricole de la région et de l’agglomération de Termez. C’est alors que le bâtiment B 
Puis, lorsque les Yue Tche unissent sous leur autorité les cinq tribus qui occupent 
la Bactriane et fondent l’empire kouchan, ils créent une capitale sur la colline du 
Tchingiz tépé qu’ils entourent d’une muraille renforcée de tours. Le temple du sommet 
est détruit, cependant qu’au centre du Tchingiz tépé, un nouveau temple, peut-être 





qui s’étend au nord de la citadelle et très largement à l’est du Tchingiz, commence à 
se développer un habitat domestique et artisanal qui, à l’apogée de l’époque kouchane, 
couvre, avec la zone du Tchingiz et la citadelle, une surface de 350 ha (figure 22). 
Au milieu des maisons, des ateliers de céramique et des résidences, des cellules 
souterraines bouddhiques sont creusées et des stoupas domestiques sont élevés.
Il n’est pas interdit de penser que l’un des premiers souverains kouchans a décidé 
celui-ci était limitée à la Bactriane du Nord. Il s’agirait donc d’une fondation urbaine, 
-
rité de la nouvelle dynastie.
Yue Tche et du début de l’empire kouchan, la Jianshi des sources chinoises. Cette 
après que l’empire kouchan s’est étendu vers le sud et que la capitale a été déplacée 
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À l’appui de cette hypothèse, on peut évoquer le fait que la ville kouchane qui 
s’est créée autour de l’autre phrourion grec proche de Termez, celui de Kampyr tépé, 
est brusquement abandonnée au moment de l’apogée de cet empire. Sans doute 
sa situation beaucoup plus éloignée par rapport au Surkhan Daria et très proche de 
-
lation de Kampyr tépé a été transférée, plus ou moins volontairement à Termez, dans 
la nouvelle ville qu’il fallait peupler, comme Séleucos Ier
 
l’aurait fait pour peupler 
sa nouvelle capitale mésopotamienne, Séleucie du Tigre, au détriment de Babylone.
Ce tableau de cette prospérité kouchane est le même que l’on retrouve dans toute 
en nombre et en surface grâce au développement de l’irrigation ou, comme à Payon 
Kourgane grâce au commerce. C’est sans doute cette prospérité qui attire les pèlerins 
bouddhistes à Termez qui devient un centre actif de la foi nouvelle qui, de là, part à 
de la Soie. Mais dans toutes les agglomérations de la région, également, le bouddhisme 
se développe comme l’indique la profusion de bases de colonnes de type attique qu’on 
Il est probable que c’est la menace que fait peser le nouvel Empire Sassanide qui 
est à l’origine du renforcement des défenses de Termez avec la consolidation de 
la muraille orientale du Tchingiz tépé, le long de laquelle un impressionnant fossé 
est creusé. Il semble que les Sassanides aient tout de même conquis la ville et détruit 
les murailles du Tchingiz tépé. C’est probablement alors que le temple du sommet 
du Tchingiz tépé est reconstruit, peut-être sous la forme d’une plateforme cultuelle 
bouddhique, que le temple central est affecté au culte bouddhique, que les remparts 
un nouvel état, le dernier, au bâtiment A. Par contraste avec cette image de crise, 
L’histoire ultérieure de l’Ancienne Termez est connue par les résultats des fouilles 
e e e siècle. Son artisanat en fait 
fonction militaire est renforcée par les émirs du Khorezm, mais en 1220, Gengis Khan 
s’opposer à lui. 
L’histoire antique de l’Ancienne Termez dont nous venons de tracer les grands 
traits était pratiquement inconnue avant l’activité de la MAFOuz de Bactriane. Des 
-
L’action de la MAFOuz de Bactriane a aussi contribué à mettre en  pleine lumière 
et au Moyen Âge. Il importe donc que cette action soit poursuivie avec vigueur tant 
162
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que les conditions favorables actuelles sont réunies pour conduire à leur terme les 




de l’habitat kouchan. Les recherches sont en cours et les prochaines campagnes 
devraient apporter des éléments de réponse à ces questions.
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